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Opération AD 601 : mise au point d’itinéraires techniques pour des cultures de diversification pérennes nouvelles 
Objectifs de l''opération 
 Contribuer au développement économique des Hauts humides, et plus globalement de l’île, en 
proposant des cultures fruitières de diversification innovantes qui soient bien adaptées à cette 
zone et aux attentes des marchés (frais / transformation) et des consommateurs (qualité / 
produit nouveau). 
 Contribuer à l’amélioration de la durabilité des exploitations des Hauts humides en mettant au 
point des itinéraires techniques et des gestions de parcelle optimisés sur les plans agronomique, 
économique et environnemental (notion de systèmes intensifs raisonnés). 
 Assurer la vulgarisation et la diffusion des résultats obtenus en collaboration avec les 
organismes de développement et de formation. 
 Proposer des outils d’aide à la décision 
 Apporter un appui à la structuration des filières pour ces productions nouvelles afin d’assurer 
leur viabilité et leur compétitivité. 
Actions de recherche prévues 
N ° Début Fin Libellé des actions prévues en 2003 
1 2000 2004 Mise en place d’un réseau de parcelles expérimentales chez des agriculteurs dans 
les Hauts du Sud et renforcement du dispositif existant dans les Hauts de l’Est. 
Espèces concernées : pejibaye, coronille, goyavier-fraise, palmistes.  
2 2000 2006 Obtention de références agronomiques et économiques sur les cultures de pejibaye, 
de coronille, de goyavier-fraise et de palmistes.  
3 2002 2003 Identification d'une nouvelle espèce de diversification et mise en place de 
parcelles d'essai (espèce à définir). 
4 2002 2006 Évaluation d'un outil d'aide à la décision au niveau exploitation agricole et/ou zone 
de production : logiciel Olympe (INRA) 
5 2000 2006 Vulgarisation et diffusion des résultats. Actions de formation. Rédaction de fiches 
techniques. Appui aux agriculteurs et aux filières.  
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S 
Avancement des travaux en 2005   
ur le plan de l'acquisition de références techniques, l'année 2005 s'inscrit 
dans la poursuite des essais mis en place les années précédentes avec 
l'acquisition de données sur l'ensemble des parcelles d'essai. Le but de ces essais 
peut être résumé par la nécessité d'acquérir des références de base sur la mise en 
culture, dans les conditions réunionnaises, des cultures "phare" de l'opération 
(pejibaye et coronille) et la volonté d'améliorer la qualité et la compétitivité des cultures 
traditionnelles (goyavier, palmiste). De même, l'opération a connu une extension du nombre 
d'espèces de diversification étudiées avec la mise en place de 5 parcelles de comportement de 
corossol et cerise du Brésil entre 2004 et 2005. 
En terme d'appui à la structuration des filières, outre la poursuite de l'accompagnement 
technique des associations de producteurs (palmiste, goyavier notamment), cette année 2005 est 
marquée par la création de 2 nouvelles associations de producteurs de palmiste dans le Sud 
(Association Palmiste Sud et Association Palmiste Péi) appuyée par l'opération dans le cadre de la 
mise en place des parcelles issues du volet "importation massive de graines" du projet "pejibaye". 
Ces créations portent à 3 le nombre de tels regroupements à la Réunion et pourrait marquer les 
prémices d'une organisation de la filière palmiste.  
En outre, l'année 2005 est marquée par la réception du reliquat de 10 000 graines de pejibaye dans 
le cadre du volet "importation massive" financé par le Conseil Général. Ces derniers plants sont en 
cours de d'élevage et devraient être diffusés dans le courant de l'année 2006.  
En terme d'extension du réseau de parcelles, l'opération a accompagné la mise en place de 21 
nouvelles plantations de pejibaye au sein d'exploitations agricoles du Sud et de l'Est. Leur principal 
objectif est un effet starter sur le développement du segment de la transformation de la filière 
palmiste et l'acquisition de données sur le développement de la plante en fonction de paramètres 
environnementaux. Ces parcelles portent aujourd'hui à 36 le nombre d'exploitations impliquées 
avec l'opération dans l'expérimentation pour la diversification des Hauts humides de la Réunion.  
En outre, dans le cadre de la recherche de nouvelles espèces de diversification, 5 nouvelles 
parcelles de comportement de Corossol et Cerise du Brésil ont été mises en place entre 2004 et 
2005. Ce choix a été guidé par l'identification d'une demande de la part de partenaires 
transformateurs. Une telle démarche permet de garantir l'écoulement de la production de ces 
premières parcelles de comportement tout en évaluant la demande potentielle du marché. 
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A 
La filière "palmiste" : le palmiste des Mascareignes i i i
Rappels et problématique 
 yant longtemps occupé le statu de culture "phare" de l'opération, les avancées 
concernant cette production sont significatives. On note en effet l'élaboration 
d'un itinéraire technique, la formulation et la diffusion d'une fiche technique ainsi 
qu'une meilleure connaissance des facteurs influant sur la qualité du chou. En dépit 
de ces avancées, il semble toujours exister à ce jour une certaine insatisfaction de la demande en 
perpétuelle augmentation et principalement orientée sur le marché de la restauration (80 %). Une 
étude de filière réalisée en 1999 (Bridier 1999) faisait en effet état d'une offre annuelle s'élevant à 
144 000 choux pour une demande évaluée cette même année à 211 000 choux malgré l'existence 
d'une aide départementale à la plantation visant à susciter le développement de cette culture. En 
dehors du problème de vol de choux constituant à ce jour un frein majeur à la mise en place de 
nouvelles parcelles, certains facteurs d'ordre agro-économique constituent d'autres contraintes 
potentielles au développement de cette culture. Parmi ces facteurs figure le caractère temporaire de 
la production. Elle affiche en effet, dans de bonnes conditions de culture, un cycle minimum de 6 
ans. La récolte des cœurs impose la replantation de la parcelle. En outre, cette culture accuse 
actuellement un délai d'entrée en production de 3 à 4 ans, période durant laquelle un entretien 
régulier s'avère nécessaire entraînant le recours à un certain nombre d'intrants (engrais, matière 
organique, désherbants…). 
 
Flux de trésorerie (densité : 6700p/ha, prix de vente : 8.4 €/cœur)
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Figure 1 : Simulation des flux de trésorerie relatifs à une parcelle de palmistes des Mascareignes 
Elaborée sur la base de nos suivis agro-économiques, la figure 1 présente les flux de trésorerie issus 
d'une parcelle de palmiste cultivée dans de bonnes conditions de culture. On note le caractère 
cyclique du revenu avec, durant les premières années, un solde négatif suivi entre les années 4 et 6, 
du revenu issu de la récolte de la parcelle. L'année 7 est marquée par la replantation survenant 
après récolte totale de la génération précédente. Ces variations peuvent s'avérer lourdes à supporter 
et ainsi constituer un frein au développement de la culture, notamment dans le cas de jeunes 
exploitations agricoles. 
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L'opération travaille donc aujourd'hui sur deux axes complémentaires. Le premier vise à réduire les 
délais d'entrée en production en cherchant des techniques de culture innovantes durant les 
premières années de plantation. Le second vise, par une optimisation de l'itinéraire technique, une 
meilleure répartition des revenus de la parcelle dans le temps afin d'atténuer les variations de 
trésorerie observées. 
Réduction du délai d''entrée en production 
Dans la zone de culture de l'ananas, nous avons observées des tentatives (à très petite échelle) de 
culture de palmistes sur paillage plastique. Ces palmistes semblant présenter une certaine précocité 
en terme de développement, un essai de plantation de palmiste sur paillage plastique a été mis en 
place durant le deuxième semestre 2002.  
Objectif de l'essai 
Cet essai a pour but de tester en conditions réelles, l'effet du paillage plastique sur la vitesse de 
croissance des plants et d'identifier les facteurs éventuellement en cause. L'objectif à terme est (i) 
de quantifier l'effet de la technique et son intérêt économique ; (ii) d'identifier des techniques 
susceptibles d'influencer les facteurs éventuellement en cause afin de réduire le délai d'entrée en 
production de la culture.  
Dispositif et protocole  
 
L'essai, mis en place sur les Hauts de Saint Benoît, est 
divisé en 6 blocs disposés perpendiculairement à la 
pente de la parcelle. La répartition des deux 
traitements (paillé/témoin non paillé) au sein de 
chaque bloc est aléatoire. Une parcelle élémentaire 
compte 100 plants répartis sur 5 lignes doubles. 
Nous avons posé l'hypothèse que les deux facteurs en 
cause dans un éventuel effet du paillage sur le 
développement des plants sont la température du sol 
et son humidité au niveau du système racinaire. Nous 
suivons donc ces deux paramètres au sein de chacun 
des motifs. Pour cela des enregistreurs de température 
(termo-couple) et d'humidité (tensiomètres 
"Watermark") ont été installés au démarrage de l'essai 
à 15 cm de profondeur. 
A intervalle de six mois, les longueurs totales de 
feuilles et les surfaces foliaires sont relevées sur un 
panel de 120 plants (10 plants par parcelle 
élémentaire). 
Figure 2: Plan de la parcelle d'essai "culture du palmiste 
sur paillage plastique" 
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Résultats à 27 mois 
D'une manière générale, le développement des plants de la parcelle semble être conforme à ce qui 
est observé dans la zone. A ce stade de l'essai, deux types de résultat sont susceptibles d'apparaître : 
un effet du paillage sur la surface foliaire et un effet du paillage sur la vitesse de croissance des 
plants. L'analyse des relevés réalisés à ce stade fait état de résultats intéressants. 
Les surfaces foliaires 
Nous présentons ici les résultats obtenus sur la 
longueur totale de la dernière feuille émise lors 
du relevé réalisé en avril 2005. La figure 3 
présente les résultats obtenus pour chacun des 
traitements (paillé/non paillé). On relève une 
différence moyenne entre traitements d'environ 
11 cm. L'analyse de variance sur cette donnée 
fait état d'une différence statistiquement 
significative.  
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Sachant que durant les premières années de 
culture la longueur totale des feuilles émises 
tend à augmenter d'une feuille à la suivante, un 
tel résultat peut refléter un effet du paillage 
plastique à la fois sur la vitesse d'apparition des 
feuilles et sur la taille des organes émis par la 
plante. Nous tentons plus bas de discerner ces 
deux effets. 
 
 
La vitesse d'émission des feuilles 
Nous présentons ici les résultats obtenus sur 
la vitesse d'apparition des feuilles. Au bout de 
27 mois de plantation, on relève sur le 
traitement paillé une avance moyenne d'1 
feuille sur le nombre total de feuilles émises 
(cf. figure 4). L'analyse de variance menée sur 
cette donnée fait état d'une différence 
statistiquement très significative. Bien 
qu'apparemment faible, cette différence n'est 
pas négligeable sur une espèce qui n'émet en 
moyenne que 4 à 5 feuilles par an. Ce résultat 
tend donc à montrer un effet du paillage 
plastique sur la vitesse d'émission de feuille 
chez le palmiste. 
Comme nous l'avons mentionné 
précédemment, le palmiste affiche une 
augmentation régulière de la longueur des 
feuilles émises durant les premières années de 
plantation. Les résultats constatés sur les 
surfaces foliaires peuvent donc être expliqués 
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Figure 4 : Nombre moyen de feuilles émises durant les 27 
premiers mois de plantation 
Figure 3 : Longueur moyenne de la dernière feuille apparue à 
27 mois de plantation 
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par cette avance de croissance constatée sur les motifs "paillés". Il est cependant intéressant de 
comparer les augmentations de surfaces foliaires dans le temps sur chacun des traitements. 
Evolution des surfaces foliaires au cours du temp
pallier jusqu'à la feuille 14.  
s 
La figure 5 affiche l'évolution des 
écarts successifs de longueurs de 
feuilles entre les deux traitements. 
On peut noter deux tendances. La 
première confirme une 
augmentation systématique de la 
longueur des feuilles émises entre 
la feuille 1 et la feuille 14. Tous les 
écarts sont en effet supérieurs à 
zéro. La seconde est une 
augmentation de ces écarts entre la 
feuille 1 et la feuille 9 sur les deux 
traitements. De la feuille 9 à la 
feuille 11, on observe un palier 
suivi d'une chute de ces écarts sur 
le traitement "sans paillage". Le 
traitement "avec paillage" affiche 
quant à lui, un maintien de ce 
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Ces résultats confirment l'existence de deux types d'action du paillage sur le développement des 
plants : il accélère d'une part la vitesse d'émission des feuilles et favorise d'autre part 
l'accroissement de la surface foliaire dans le temps, notamment au-delà de la 11ième feuille.  
Les facteurs explicatifs 
La première hypothèse est un effet du paillage plastique sur la température du sol imputable à un 
effet de serre amplifié par la couleur sombre du matériau utilisé qui favorise l'absorption du 
rayonnement solaire. 
La figure 6 présente sur une période de 3 mois le résultat des relevés de températures réalisés à  
15 cm de profondeur sur chacun des traitements durant l'année 2004. Les relevés sont réalisés à 
heures fixes (00:00 h, 6:00 h, 12:00, 18:00 h). On note, quelque soit l'heure du relevé et quelques 
soient les conditions météorologiques, une différence entre les deux traitements avec des 
températures systématiquement plus élevées sur le motif "avec paillage". Cette écart s'élève en 
moyenne à 2.1°c sur la période considérée.  
Figure 5 : Evolution des écarts moyens de longueur de feuille dans le temps 
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Figure 6 : Relevés de  températures du sol  à 15 cm de profondeur du 16 avril au 16 juillet 2004 sur chaque traitement  
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Les sondes utilisées 
permettant un relevé des 
température en surface 
(15 à 20 cm au-dessus 
du sol), nous pouvons 
observer les tendances 
aux différentes heures de 
la journée. On constate 
une différence entre les 
deux traitements, aux 
heures les plus chaudes 
de la journée (12:00 h). 
La figure 7 présente les 
températures moyennes  
obtenues au quatre 
heures de relevé en 
surface et à 15 cm de 
profondeur. On note à 
midi et en surface un 
écart moyen de 4 °c 
entre traitements. D'après ces résultats, le paillage plastique aurait aussi un effet sur la température 
ambiante au niveau du système aérien des plants susceptible d'influer sur leur développement.  
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La seconde hypothèse était un effet du paillage sur le maintien de l'humidité du sol au niveau des 
racines. La figure 8 présente les tensions moyennes mesurées à l'aide de sondes Watermark placées 
à 15 cm de profondeur sur chacun des traitements. Les phases proches de zéro correspondent à 
des épisodes pluvieux durant lesquels le sol est saturé en eau. Les phases d'augmentation de la 
tension correspondent à des épisodes de dessèchement du sol. On observe une nette différence 
entre les deux traitements durant les phases de dessèchement, avec une courbe pour le traitement 
"avec paillage" toujours inférieure à celle du traitement témoin. A aucun moment les relevés sur le 
traitement "avec paillage" ne franchissent le seuil des 25 cbar sur la période considérée. Une 
analyse complète de ces résultats nécessiterait d'établir la valeur seuil de la tension du sol au-delà de 
Figure 8 : tensions d'eau moyennes relevées sur un an (de 02/2003 à 03/2004) à 15 cm de profondeur sur chaque traitement  
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Figure 7 : Moyennes des températures en fonction de l'heure de la journée à 15 cm de 
profondeur et en surface (15 à 20 cm au-dessus  du sol) calculées sur une période de trois mois 
(16 avril-16 juillet 2004) 
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laquelle le palmiste souffre du dessèchement. Cette valeur dépend à la fois de la plante et du type 
de sol sur lequel elle est cultivée. Sa détermination requière une meilleure connaissance du lien 
existant entre le statu hydrique du sol et celui de la plante. Il s'agirait notamment d'étudier  
l'évolution du diamètre du stipe du palmier en fonction des évènements climatiques. Nos résultats 
ont cependant permis de montrer que le paillage atténue sensiblement le dessèchement des 
premiers horizons du sol entre 2 épisodes pluvieux.  
Evolution des paramètres en cours de culture
plus tôt). 
durant les épisodes de dessèchement. La figure 10 illustre cette tendance en présentant les résultats 
 
Les écarts relevés entre traitements sur les deux paramètres suivis évoluent au cours du temps. La 
figure 9 affiche les mêmes données que la figure 8 avec un décalage d'un an. On constate une 
réduction sensible des écarts entre traitements. Durant la période de mai à juin 2005, l'écart moyen 
de températures 
entre les deux 
traitements à  
15 cm de 
profondeur n'est 
plus que de 0.8 °c 
(contre 2,1°c 1 an 
plus tôt). De 
même, l'écart 
moyen en surface 
à 12:00 h, n'est 
plus que de 1,8 °c 
sur la période 
considérée 
(contre 4 °c 1 an 
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Des résultats 
analogues sont 
observés sur les 
tensions d'eau à 
15 cm de profondeur montrant une réduction progressive des écarts entre les deux traitements 
Figure 9 : Températures moyennes à 15 cm de profondeur et en surface (20 cm au-dessus du sol) en 
fonction de l'heure de la journée calculées  sur une période de trois mois (16 avril-16 juillet 2005) 
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Figure 10 : tensions d'eau moyennes relevées à 15 cm de profondeur sur chaque traitement sur une année (de 07/2004 à 02/2005) 
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obtenus sur les deux traitements de juillet 2004 à février 2005. Ces deux résultats sont à mettre en 
relation avec l'évolution du couvert végétal de la parcelle de palmiste. En effet, ce couvert présente 
une évolution particulièrement importante entre la 2ième et 3ième année de plantation. L'ombrage 
apporté par ce couvert au niveau du sol diminue sensiblement l'intérêt du paillage plastique : 
réduction sensible du développement d'adventices, réduction sensible des températures au niveau 
du sol et sous feuillage ainsi que maintien accrue de l'humidité dans les premiers centimètres du 
sol. 
Conclusion provisoire
l'ensemble de ces données permettra de conclu
re au niveau de la partie aérienne des plants 
aux heures les plus chaudes de la journée (12:00 h).  
ètres impliqués (température et humidité du sol) durant 
les deux premières années de plantation.  
R
 
A ce stade de l'essai, le paillage plastique semble avoir un effet significatif sur le comportement du 
palmiste durant sa phase immature se traduisant notamment par une émission accélérée de 
nouvelles feuilles ainsi qu'une augmentation de la surface foliaire. Les observations faites sur le 
terrain fin 2005, semblent montrer sur le traitement "avec paillage", l'imminence de l'arrivée à 
maturité d'un certain nombre de cœurs. Il faudra cependant attendre la fin de la récolte pour 
conclure sur la précocité et l'étalement de la récolte ainsi que sur les poids de cœurs. Seul 
re sur intérêt réel du paillage plastique.  
Nos hypothèses quant aux paramètres (température du sol et niveau d'humidité du sol) pouvant 
être impliqués semblent en partie vérifiées par nos résultats. Elles sont complétées par 
l'observation d'une différence sensible de températu
L'évolution de ces paramètres au cours du temps est à rapprocher du développement rapide du 
couvert végétal d'une parcelle de palmiste entre la 2ième et la 3ième année. Ces résultats permettent 
d'orienter la réflexion en terme de retombées pratiques sur des solutions techniques qui pourraient 
être provisoires, visant à affecter les param
épartition des revenus dans le temps 
d
de plants est mise en place dans le couran
 
présentés en figure 1. 
Nous présentons ici les travaux réalisés sur le deuxième axe qui 
consiste à identifier des solutions favorisant une meilleure régularité 
des revenus de la parcelle de palmiste dans le temps. L'opération 
préconise actuellement un dispositif de plantation (cf. figure 11) 
visant une optimisation du rendement tout en permettant le 
déplacement de l'agriculteur sur sa parcelle, souvent difficile sur des 
plantations caractérisées par de fortes densités. En terme de rythme 
e plantation, une première génération de plants est mise en place 
en année "n". Dans de bonnes conditions de croissance, elle est 
récoltée entre l'année n+4 et l'année n+7. Une nouvelle génération 
t de l'année n+7. Les 
flux de trésorerie que 
l'on peut attendre de 
cet itinéraire 
technique ont été
Des observations 
faites en milieu réel 
ont permis d'identifier 
un itinéraire 
technique incluant 
0.25 m
1.75 m
1.50 m
Figure 11 : Dispositif de plantation 
actuellement préconisé (densité moyenne 
de 6700 plants/ha, plantation en année n, 
n+7, ….) 
1 m
 
2 m
Plantation année "n"  Plantation année "n+3"  
Densité : 5000 plants/ha Densité provisoire : 10 000 p/ha 
Figure 12 : Dispositif de plantation et rythme de plantation innovants 
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un dispositif de plantation et un rythme de replantation différents permettant de remédier au 
problème de fluctuation des revenus de la parcelle dans le temps. La figure 12 présente les 
spécifités de cet itinéraire technique innovant. Il consiste à mettre en place la première génération 
de plants en année "n" avec un dispositif en ligne simple et une densité initiale de 5 000 plants/ha. 
Ce dispositif couplé à un contrôle efficace de l'enherbement, permet un bon développement des 
plants durant les premières années. La seconde génération de plants est mise en place dès la fin de 
la 3ième année en interligne de la première génération (cf. figure 12). La récolte de la première 
génération de plants va, comme précédemment, débuter en année 4 et se terminer en fin d'année 6. 
A son terme, une troisième génération de plants pourra être mise en place. La récolte de la seconde 
génération va débuter en année 7 et se terminer en fin d'année 9, assurant ainsi une certaine 
régularité dans les revenus issus de la parcelle. 
Flux de trésorerie (densité : 6700p/ha, prix de vente : 8.4 €/cœur)
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La figure 13 présente une estimation des flux de trésorerie résultant d'un tel itinéraire technique. 
Cette estimation est réalisée sur la base de nos données agro-économiques. On note, 
comparativement à la figure 1, une meilleure répartition des revenus dans le temps. Cet itinéraire 
technique permet le maintien d'une couverture végétale réduisant à la fois les besoins en 
désherbage ainsi que les risques d'érosion. L'opération travaille donc aujourd'hui sur ce type de 
pratiques en vérifiant notamment sont intérêt tant sur le plan technique (notamment les 
rendements obtenus) que sur le plan économique. 
 
Figure 13 : Simulation des flux de trésorerie de la  parcelle menée suivant le nouvel itinéraire technique 
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T 
La filière "palmiste" : le pejibaye  i i i i
Rappels et problématique 
rès tôt le problème du brunissement des tissus chez le palmiste des 
Mascareignes est apparu comme une limite au développement et à la 
diversification des débouchés de la filière. A la demande des producteurs (les Paysans 
de St Philippe), une étude sur le problème du conditionnement du chou-palmiste pour 
une commercialisation en produit de IV ième gamme a été menée en 1991 sur 
financement de l’OVAPAL (Robert 1991). Les conclusions de cette étude révèlent le chou-
palmiste comme un produit très sensible sur le plan physiologique supportant mal la moindre 
exposition à l’oxygène qui entraîne un brunissement enzymatique des tissus. Avec un film haute 
barrière et un conditionnement sous vide, la dégradation des couleurs est inhibée. En revanche, ce 
mode de conditionnement s’accompagne d’une déviation métabolique entraînant une production 
d’éthanol, préjudiciable à la qualité gustative du produit. Le conditionnement sous film légèrement 
perméable (OPP), dans les conditions employées, permet d’éviter une déviation métabolique trop 
importante. Cependant la pénétration d’oxygène est suffisante pour déclencher les réactions de 
brunissement enzymatique. Seul un bain avec métabisulfite suivi d'un conditionnement sous film 
étanche, a permis une conservation du végétal durant 12 jours sans modification de la couleur. Cet 
additif est cependant prohibé sur le marché de la IVième gamme. Devant l'absence de technique 
viable et l'existence d'un marché potentiel constituant une opportunité pour le développement de 
l'agriculture des Hauts humides, l'opération s'est tournée vers l'alternative consistant à tester dans 
nos conditions des espèces originaires d'Amérique Latine utilisées pour la fabrication de conserves 
de cœurs de palmier et dont les tissus échappent au phénomène de brunissement enzymatique. 
Parmi les espèces testées figure le pejibaye (Bactris gasipaes) dont les premières graines furent 
importées à la Réunion en 1993. 
Les parcelles de comportement alors mises en place ont permis de constater la bonne adaptation 
de l'espèce aux conditions éco-climatiques de la zone d'intervention. En revanche, nous nous 
sommes rapidement trouvés confrontés au problème de production de matériel végétal. En effet, 
pour plusieurs raisons éco-climatiques (Normand 2001; Michels 2003), un développement de cette 
culture à l'échelles des Hauts humides de l'île se basant sur la seule production locale de graines est 
vite apparu difficile et aléatoire. L'opération a donc proposé à l'ensemble des partenaires de la 
filière palmiste un projet en deux volets (Michels 2003). Le premier volet vise un effet "starter" sur 
le développement du segment de la transformation à travers une importation massive de graines de 
pejibaye d'Amérique du Sud. Le second volet vise l'acquisition d'une technique de culture in vitro 
conférant à la Réunion une autonomie dans la production du matériel végétal ainsi que la 
possibilité d'améliorer sur le plan agronomique le matériel cultivé. Nous faisons ici le point sur 
l'état d'avancement de ce projet avant de présenter les résultats de recherche marquants obtenus en 
2005. 
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Le volet "importation massive de graines" 
Importation et élevage des plants 
La réalisation de ce premier volet nécessitait l'identification d'un financement spécifique incluant 
l'achat, l'expédition des graines ainsi que l'élevage des plants jusqu'à la sortie de pépinière. Ce 
financement a été accordé par le Conseil Général (Michels et Chapelin 2003). Ainsi, trois vagues 
d'importation de graines réparties sur les années 2003, 2004 et 2005 ont pu être réalisées. Pour des 
raisons de sècheresse exceptionnelle dans la zone d'approvisionnement, les graines envoyées en 
2003 se sont avérées non viables sur le plan germinatif retardant d'une année le démarrage du 
projet.  
Distribution des premiers plants 
Un premier lot de 8 000 plants est arrivé au stade de plantation au cours de l'année 2005. Comme 
convenu dans le cadre du Comité Technique Palmiste (Michels et Chapelin 2003; Michels et 
Chapelin 2003), ces plants ont été accordés à des exploitations agricoles adhérant à l'une des 
associations de producteurs de palmiste existantes. Les agriculteurs ont participé financièrement au 
projet à hauteur de 0,5 €/plant (équivalent au prix d'un plant de palmiste des Mascareignes). De 
même, ils ont signé une convention les liant aux organismes porteurs du projet (CIRAD, Chambre 
d'Agriculture et ARMEFLHOR). Cette convention fixe les obligations respectives de l'agriculteur 
et des organismes porteurs. Parmi ces obligations, l'agriculteur s'engage à commercialiser la totalité 
de la production auprès d'un transformateur afin de garantir le bon développement du segment de 
la transformation. Ainsi, 21 exploitations sont aujourd'hui engagées dans ce projet "pejibaye". La 
carte 1 présente leur répartition géographique. 
Carte 1 : Localisation des exploitations agricoles hébergeant une plantation de pejibaye (volet 
"importation de graines") 
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Les associations de producteurs 
Deux associations de producteurs ont participé en 2003 à la définition du projet dans le cadre du 
Comité Technique Palmiste. Il s'agit de l'Association Palmiste Bourbon (APB) et de l'association 
des Paysans de Saint Philippe. Deux ans plus tard, au moment du choix des exploitations agricoles 
et de la mise en place des premières parcelles, l'association des Paysans de Saint Philippe était en 
"sommeil". Avec la Chambre d'Agriculture, l'opération a donc incité les producteurs de palmiste du 
Sud à se regrouper au sein d'une nouvelle association. Deux nouvelles associations ont ainsi vu le 
jour : l'association Palmiste Sud (APS) et l'association Palmiste Péi (APP), regroupant au total 12 
exploitations agricoles productrices de palmiste dans cette zone. 
 Le volet "mise au point d''une technique de culture in-vitro" 
Le coût, la lourdeur ainsi que les risques sanitaires que présente l'importation de graines de 
pejibaye, rendent difficile la reconduction de ce premier volet "importation" en vue d'atteindre le 
potentiel du marché visé. Le projet de développement du pejibaye prévoit donc un deuxième  
volet : la mise au point d'une technique de culture in vitro. 
Les objectifs 
Il s'agit dans un premier temps de rendre la Réunion autonome quant à la production de matériel 
végétal afin d'atteindre progressivement un équilibre entre l'offre et la demande sur le segment de 
marché visé. Enfin, le principe de la culture in vitro (CIV) reposant sur une multiplication végétative 
du matériel végétal, une telle technique permettrait d'envisager la production de lignées 
sélectionnées sur la base de critères agronomiques jugés pertinents (par exemple la capacité de 
l'individu à émettre des rejets, l'absence d'épine, …). 
Les étapes 
La mise au point d'une telle technique repose sur la maîtrise d'un certain nombre d'étapes : 
 la production de cals : il s'agit de proliférations de cellules indifférenciées (photo 1) 
obtenues par la mise en culture sur milieu spécifique d'un explant dont l'origine peut être 
variée (embryon, tissus d'inflorescences immatures…), 
 le déclenchement de la phase embryogène sur des cals placés en conditions favorables sur 
milieu de culture spécifique, 
 le développement des vitro-plants (partie aérienne et racinaire) et acclimatation. 
Stade d'avancement et résultats actuels 
Aujourd'hui la mise au point de la technique en est à la 
première étape, à savoir la mise au point de la production de 
cals. Les premières proliférations cellulaires ont pu être 
obtenues (photo 1). Elles permettent d'orienter les travaux 
sur les concentrations optimales en 2.4D, élément 
déclencheur de la prolifération cellulaire. Les travaux  
focalisent donc sur la recherche des doses optimales de 2.4D. 
En outre, certaines cultures affichent des brunissements 
enzymatiques (photo 2) qui ont pour effet d'inhiber tout 
développement cellulaire. Ce phénomène peut être limité par 
un apport de charbon actif dans le milieu de culture. Il s'agit 
Photo 1 : Premières proliférations 
cellulaires obtenues à partir de la mise en 
culture d'inflorescences immatures 
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donc là aussi de déterminer les doses optimales de charbon 
actif. De même, les travaux portent sur d'autres aspects 
techniques comme la quantité de milieu ou les fréquences de 
repiquage optimales afin de maîtriser cette étape de la 
production de cal dont dépend la fiabilité de la technique. 
Partenariats et moyen
artenariat. 
s 
Des partenariats nous ont permis de nous entourer des 
compétences requises pour une telle mise au point. Il s'agit 
notamment de l'équipe "embryogenèse des arécacées" de 
l'UMR BEPC (IRD/CIRAD – Montpellier) et d'une équipe du 
pôle 3P (UMR C53 PVBMT – Saint Pierre). Les travaux sont donc menés à la fois à Montpellier et 
à la Réunion. Ce volet prévoyait initialement le lancement de travaux de thèse sur le sujet dont la 
mise au point de la technique de CIV était un des produits attendus. La demande de bourse 
Région, n'ayant pas abouti en 2004, l'avancement de ce projet est fonction des disponibilités des 
chercheurs et techniciens impliqués dans ce p
Acquisition de références techniques 
Parallèlement à ce projet, l'opération poursuit les travaux de mise au point d'itinéraire technique sur 
cette espèce engagés en 2001 avec la mise en place des deux premières grandes parcelles de 
production sur les hauts de l'Est et du Sud. L'arrivée à maturité de la première génération de cœurs 
sur la parcelle du Sud, a permis la réalisation d'un premier point d'étape sur l'essai fin 2005. 
Ob ec i  j t f de l'es a  
s. 
s i
Il s'agit de connaître l'influence du facteur 
"densité" sur la vitesse de croissance des plants 
et la qualité des cœur
Protocole e  t plan d'e ss a   i
Deux dispositifs sont testées : 1 x 2 m (soit 5000 
pieds/ha) et 2 x 2 m (soit 2500 pieds/ha). L'essai 
compte 4 blocs orientés perpendiculairement à la 
pente principale de la parcelle. Chaque bloc 
comprend quatre parcelles élémentaires, soit 2 
répétitions de chaque modalité (cf. figure 14). 
 
 
Analyse des résultats obtenus sur la première génération de cœu
                                                          
rs 
Durant cette première phase de croissance des plants, nous avons noté au sein de la parcelle une 
tendance marquée à la dominance apicale1.  
 
1 La dominance apicale est un phénomène connu chez les palmacées émettant des rejets ; il s'agit d'un développement prioritaire du pied mère 
jusqu'à la récolte de ce dernier ; les rejets ont tendance à se développer une fois le pied mère abattu. 
Bloc 1 Bloc 2 Bloc 3 Bloc 4
Photo 2 : Brunissement enzymatique d'un 
explant 
Figure 14 : Plan de la parcelle d'essai "densité" située dans 
le Sud (pejibaye) 
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Le ps oids de coe  ur
D'une manière 
générale, la première 
génération de cœurs 
récoltés affiche un 
poids moyen de 
3.1 kg/cœur. La 
figure 15 présente les 
résultats obtenus par 
bloc et par densité. Il 
est intéressant de 
noter l'absence d'effet 
de la densité sur ces 
premiers résultats. 
Cette tendance est à 
rapprocher de la 
dominance apicale 
observée sur la 
parcelle. En effet, le 
nombre de rejets 
étant limité à ce stade, 
on peut considérer que la densité de 5 000 souche /ha ne constitue pas un facteur limitant pour le 
développement des premiers plants. 
Les dates de récolte
au lieu de 18. 
 
Comme nous le mentionnerons plus loin, cette première récolte a été utilisée pour tester le 
segment de la quatrième gamme. Cet objectif a constitué une contrainte en terme de date de 
récolte. Il s'agissait d'une part que le produit soit référencé pour une distribution en GMS et d'autre 
part que les quantités récoltables en une seule fois soient compatibles avec ce type de distribution. 
On peut considérer que 
les premières récoltes ont 
été réalisées avec un 
retard d'une dizaine de 
mois après l'arrivée à 
maturité des premiers 
cœurs, soit à 28 mois de 
plantation 
Les dates de récolte (donc 
la vitesse de croissance 
des plants), mettent en 
évidence un effet "bloc" 
très marqué. Sur la figure 
16, dans un souci de 
synthèse, nous avons 
regroupé par deux les 4 
blocs. Les blocs 1 et 2 
affichent en effet des 
résultats similaires. Il en 
est de même pour les 
Bloc 3 et 4. Le bas de la 
parcelle (blocs 3 et 4) affiche d'une manière générale les meilleurs résultats de croissance sur cet 
essai. On relève dans cette zone un effet marqué de la densité sur les dates de récolte. En effet, au 
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Figure 15 : Moyennes des poids de coeurs récoltés par bloc pour la première génération 
Figure 16 : Evolution au cours du temps du pourcentage de coeurs récoltés  
 17
Opération AD 601 : mise au point d’itinéraires techniques pour des cultures de diversification pérennes nouvelles 
sein de la densité la plus faible les récoltes ont débuté avec 3 mois d'avance. Elles auraient pu 
démarrer 6 à 10 mois plus tôt. En revanche, sur le haut de la parcelle, le développement général des 
plants semble davantage contraint. Aucune différence dans les dates de récolte n'apparaît entre les 
deux densités.  
Conclusions provisoire
 complémentaires (pose de tensiomètres) devraient permettre de vérifier une telle 
hypothèse. 
s 
Ces premières analyses nous conduisent à conclure avec prudence quant à l'effet de la densité sur le 
développement du pejibaye. Il semble en effet que les conditions environnementales de la parcelle 
influencent sensiblement la vitesse de développement des plants allant jusqu'à masquer l'effet 
densité (dans notre gamme de variation). Si la densité ne semble pas affecter la taille des cœurs sur 
cette première génération de plants, elle semble cependant jouer un rôle non négligeable sur leur 
vitesse de développement lorsque les conditions environnementales s'avèrent favorables (cf. blocs 
3 et 4). Ce résultat pose la question du ou des facteur(s) limitant en jeu. Le sol de la parcelle est 
jeune, léger, très peu profond (affleurements très fréquents de blocs de lave). Il présente par 
conséquent un pouvoir de rétention en eau très faible. Cependant, la partie basse de la parcelle est 
davantage ombragée que la partie haute. Le sol semble davantage y conserver l'humidité, ce qui peu 
présenter un atout pour le développement du pejibaye (espèce originaire de zones humides). Des 
observations
Appui au développement de la filière
succès. L'entreprise a en effet constaté un écoulement rapide du
 aucun retour de produit 
invendu.  
 
Comme nous l'avons mentionné précédemment, la récolte de la 
première génération de cœurs sur la parcelle d'essai située dans le Sud 
a permis de réaliser les premiers essais de transformation et 
commercialisation de produits de quatrième gamme (produits frais 
prêts à l'emploi). Les cœurs ont été transformés par l'entreprise 
Dufrais située sur les Hauts de Ste Anne. Les produits référencés à la 
SAPRIM, ont été écoulés sur trois GMS de l'île (Ste Marie, St Denis, 
Le Port). L'opération, répétée sur plusieurs week end, a eu un réel 
produit dans les rayons et n'a eu à déplorer
 
Photo 4 : Barquette de morceaux prêts à 
cuisiner commercialisée en GMS durant 
l'année 2005 
Photo 3 : Salade prête à l'emploi 
commercialisée en GMS durant 
l'année 2005 
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Perspectives sur la filière palmiste 
Nous présentons ici les perspectives de travail à court et moyen terme en fonction des grands axes 
d'intervention de l'opération : l'acquisition de références techniques, la mise au point d'outil d'aide à 
la décision, l'appui à la vulgarisation et à la structuration de la filière. 
L'acquisition de références techniques et l'aide à la décision 
Recherche d'indicateur de qualité des cœurs de palmiste 
La perspective du développement du segment "transformation" de la filière impose un certain 
nombre d'exigences en matière de qualité et d'homogénéité de la production. Une des 
caractéristiques d'un cœur lors de sa transformation est le pourcentage de déchet à la préparation. 
Ces déchets sont constitués par les portions du cœur trop fibreuses pour être comestibles : 
enveloppes foliaires externes et partie inférieure du coeur. Les informations obtenues lors des 
premiers essais de transformation réalisés en 2004-2005 semble indiquer une variation sur l'année 
de ce pourcentage de déchet. Certains agriculteurs, s'orientant dans une démarche de qualité sur le 
palmiste des Mascareignes, utilisent des indicateurs morphologiques leur permettant de décider de 
la date de récolte. Il est important d'étudier la fiabilité de tels critères sur les deux espèces de 
palmiste étudiées (palmiste des Mascareignes et pejibaye) afin de disposer d'indicateurs de stade de 
récolte qui permettraient d'améliorer l'homogénéité de la production à l'échelle de la filière.  
Identification des facteurs en cause dans les variations de la qualité 
Eu égard à ces phénomènes de variation de qualité et de pourcentage de déchets, certains 
agriculteurs respectent certaines règles parmi lesquelles celle de ne pas récolter le palmiste durant 
les saisons sèches. Les cœurs présenteraient alors une texture plus "fibreuse" ainsi que des 
pourcentages élevés de déchets à la préparation. L'importance des précipitations durant la période 
qui précède la coupe et donc celle du statut hydrique de la plante pourraient donc être à l'origine de 
ces phénomènes de variation. L'existence d'un réseau de stations météorologiques à la Réunion 
permet de disposer de relevés de précipitations quotidiens sur un nombre important de sites. Il est 
par conséquent possible d'étudier les liens pouvant exister entre les facteurs climatiques 
(précipitations, températures) et les critères de qualité afin d'être en mesure d'apporter une aide à la 
prise de décision en matière de date de coupe. 
Pour connaître les liens existant entre les variations du statu hydrique de la plante et les paramètres 
climatiques, certaines investigations s'avèrent incontournables parmi lesquelles l'étude des 
variations des diamètres de stipes de palmistes. De telles investigations permettraient aussi de 
compléter l'approche entamée sur la détermination des facteurs en cause dans l'effet du paillage 
plastique sur la croissance du palmiste des Mascareignes. Elles permettraient en effet de préciser 
l'importance relative des facteurs "température" et "humidité du sol" sur la croissance des plants en 
précisant davantage le seuil de dessèchement au-delà duquel la plante est sensée subir un retard de 
croissance. 
Prévision des dates de récoltes (pejibaye) 
La zone d'implantation du pejibaye à la Réunion est caractérisée par une forte hétérogénéité sur les 
plans pédologique, altitudinal et climatique. Ces facteurs peuvent influencer sensiblement les 
vitesses de croissance des parcelles. Avec la mise en œuvre du volet "importation massive de 
graines" l'opération dispose de 21 plantations (représentées sur la carte 1) réparties sur un large 
panel de situations écoclimatiques. Les observations réalisées sur ces différentes parcelles devraient 
permettre à terme de relier vitesses de croissance et conditions écoclimatiques afin de prévoir des 
dates approximatives de récolte dans le contexte d'un itinéraire technique donné. Une telle 
démarche est essentielle dans une optique de structuration de la filière. 
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Conduite de la souche (pejibaye) 
Initialement, les 2 premières grandes parcelles d'essai mises en place dans l'Est et le Sud devaient 
cumuler l'étude de 2 facteurs : la densité de plantation et la conduite de la souche de pejibaye 
(limitation du nombre de rejet). La dominance apicale observée sur la première génération de cœur, 
n'a pas permis de mettre en œuvre le deuxième traitement (limitation du nombre de rejet). En 
outre, l'influence importante des paramètres environnementaux sur les résultats obtenus à ce jour 
montre qu'un seul facteur (la densité) doit être étudié sous peine de rendre les résultats futurs non 
exploitables. La mise en place des nouvelles plantations de pejibaye permet d'envisager le 
positionnement d'un essai "conduite de la souche" sur une autre parcelle avec un agriculteur 
désireux de s'impliquer davantage dans l'expérimentation. Cet essai aura pour objectif d'étudier 
l'influence de modalités de conduite de la souche (limitation ou non du nombre de rejets) sur la 
vitesse de croissance et sur les critères de qualité du cœur. 
L'appui à la vulgarisation et à la structuration de la filière 
Rédaction d'une fiche technique "pejibaye" 
Dans le courant de l'année 2006, la rédaction d'une première fiche technique est prévue. Elle sera 
mise à disposition des agriculteurs engagés dans le développement de cette culture. Cette fiche sera 
complétée au fur et à mesure de l'acquisition de références techniques. 
Poursuite des essais de transformation/commercialisation du pejibaye 
L'opération prévoit de poursuivre les essais de transformation des cœurs de pejibaye avec de 
nouveaux partenaires transformateurs. Ces essais visent à la fois à assurer l'écoulement de la 
production des 2 grandes parcelles d'essai et préparer l'arrivée prochaine à maturité des nouvelles 
plantations. L'opération envisage aussi d'apporter un appui aux relations entre producteurs et 
transformateurs tant sur les aspects de la contractualisation que de la logistique (programmation 
des récoltes dans le temps). 
Pour une meilleure structuration de la filière palmiste… 
Les relations avec les producteurs de palmiste, ont permis de mettre en exergue un certain nombre 
de points de blocage s'opposant au développement de la filière. Malgré l'existence d'une demande 
(cf. p.5), certains producteurs affichent une difficulté à identifier les marchés lorsque leurs parcelles 
arrivent à maturité. Les discussions avec différents acteurs de la filière (Associations de 
producteurs, Chambre d'Agriculture) font émerger un besoin évident de structuration qui passerait 
par un regroupement des associations de producteurs autour de la mise en commun de l'activité de 
commercialisation. Ce regroupement pourrait être assorti de la mise en place d'un poste de 
technicien chargé du suivi technique des exploitations et de la mise en place d'un cahier des charges 
visant une homogénéisation de la qualité de la production et assurant sa traçabilité. Une telle 
orientation pourrait à terme déboucher sur une démarche de labellisation visant à valoriser au 
mieux les efforts consentis de la part des agriculteurs et à renforcer l'ancrage des différentes 
productions (palmiste des Mascareignes et pejibaye) sur les segments de marché qui leur sont 
propres. L'opération peut aujourd'hui appuyer ce genre d'initiative en accompagnant notamment 
l'étude et l'élaboration du cahier des charges afférent à l'itinéraire technique (identification et mise 
en œuvre d'indicateurs et d'outils d'aide à la décision). 
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C 
La coronille  i
 Rappels et problématique 
ette espèce a été introduite à la Réunion en 1993 suite à une prospection 
réalisée en Amérique du Sud visant à identifier des espèces fruitières adaptées 
aux conditions de la zone d'intervention et présentant un potentiel économique. Cette 
espèce s'est rapidement avérée bien adaptée à nos conditions de culture. Sa production 
présente un certain nombre d'atouts en terme de débouchés. Le fruit affiche en effet des propriétés 
physico-chimiques intéressantes :  
 un arôme très intense (entre le fruit de la passion et la goyave),  
 un taux de vitamine C très élevés (670 mg/100 g de fruit, soit 12 fois plus que l'orange),  
 un taux de pectine élevé, 
 une acidité élevée (34.78 mEq/100 g).  
Ces qualités alliées à un faible potentiel de conservation après récolte positionne d'emblé ce fruit 
sur le marché de la transformation où il peut être utilisé sur une large gamme de produits : sorbets,  
glaces, confitures, jus de fruit artisanaux, pâtisseries (…) pur ou en mélange. Des travaux  réalisés 
en partenariat avec le pôle agro-alimentaire permettent aujourd'hui de proposer des procédés de 
fabrication optimisés de confiture et sorbet. 
Ce fruit est aujourd'hui encore méconnu du grand public réunionnais. Cette situation limite 
considérablement l'ouverture de marchés. Cette situation nous conduit à nous investir chaque 
année dans des actions de communication visant d'une part le grand public et d'autre part la 
profession (confiseurs, producteurs de sorbets, pâtissiers…) 
Ce fruit ne fait l'objet d'aucune production de masse dans le monde, y compris dans sa zone 
d'origine. Par conséquent, on déplore aujourd'hui une absence totale de références techniques sur 
cette culture. Cette situation nous amène à réaliser un certain nombre d'essai visant à mieux 
connaître le comportement de l'espèce dans nos conditions de culture, à déterminer son potentiel 
de production et à mettre au point un itinéraire technique optimisé. 
Les suivis réalisés à ce jour font état d'une période de récolte principalement concentrée sur les 
mois de mai et juin. Ce comportement auquel s'ajoute la faible capacité de conservation du fruit 
constitue une contrainte dans l'optique d'un développement de la culture. Il semble donc 
important de travailler parallèlement sur l'identification de solutions permettant un étalement de la 
récolte dans le temps, voire du déclenchement d'une récolte de contre saison. 
Le potentiel de production 
Des suivis de récoltes sont réalisés depuis 2003 sur une parcelle adulte située sur les Hauts de Saint 
Benoît. La pesée de la production totale de quatre arbres considérés comme représentatifs des 
arbres de la parcelle nous permet d'établir un rendement moyen à l'arbre.  Ramené au nombre 
d'arbre/ha, cette moyenne constitue une estimation du potentiel de production de la culture dans 
les conditions de culture de la parcelle concernée. 
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La figure 17 fait état des résultats de 
ces estimations depuis 2003. On 
constate que les résultats 2003 qui 
dépassaient les  
50 t/ha résultaient de l'effet du 
passage du cyclone Dina dont la 
conséquence avait été une défoliation 
totale des arbres ainsi qu'une 
annulation du cycle productif en 
2002. Depuis, le rendement semble se 
stabiliser aux alentours des  
30 t/ha confirmant un potentiel de 
production élevé pour cette espèce 
dans nos conditions de culture. 
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Appui au développement de la filière 
L'appui au développement de la filière a consisté à mener avec un partenaire transformateur 
(producteur de pulpe) une action de communication auprès de la profession consistant à 
transformer en pulpe un lot de fruits avant conditionnement, congélation et distribution à un 
ensemble d'artisans adhérents d'un syndicat de pâtissiers. L'objectif de cette opération est de 
promouvoir la coronille en permettant à des professionnels de travailler la pulpe.  
Un producteur/distributeur de sorbets et glaces de la Réunion avec lequel l'opération travaille 
depuis plusieurs années sur la transformation de la coronille a lancé courent 2005 un produit 
nouveau. Il s'agit de sorbets sur bâtonnets intégrant une large gamme de fruits locaux dont la 
coronille (cf. figure 18). Le mode de distribution de ce produit (stations services, GMS…), devrait 
permettre de faire connaître la coronille à un plus large public. 
Perspectives  
Acquisition de références techniques :  
L'entrée en production de la parcelle la plus importante du dispositif (essai densité) va permettre 
l'acquisition des premiers résultats de production en fonction de la densité de plantation. 
Dans le but de répondre à la problématique de saisonnalité de la production et de concentration 
dans le temps de la période de récolte, l'opération va poursuivre les recherches en matière de 
déclenchement d'une production de contre-saison. 
 
Figure 17 : Estimation du potentiel de production  à l'ha d'une parcelle de 
coronille située sur les Hauts de St Benoît 
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Appui au développement de la filière 
L'opération poursuivra en 2006 les actions visant à faire connaître le fruit auprès à la fois du grand 
public mais aussi auprès des agro-industries et artisans.  
Ainsi des actions de médiatisation sur la production et la transformation de la coronille seront 
renouvelées. Il s'agit notamment de reportages télévisés ainsi que participations sur certaines 
manifestations (foire agricole de Bras Panon…) 
Suite à la distribution de pulpe réalisée en 2005 auprès d'artisans, une réunion d'information 
réunissant à la fois producteurs et utilisateurs potentiels de coronille (glaciers, pâtissiers, confiseurs) 
sera organisée durant le premier semestre 2006 avant la période de récolte. Elle aura pour objectif 
de communiquer sur les recherches en cours, sur les utilisations possibles du fruit, sur les 
contraintes dont la profession doit tenir compte, notamment en terme de 
conservation du fruit et de période prévisible d'approvisionnement. 
  
 
 
 
 
 
Figure 18 : Aboutissement  en 2005  d'un projet de 
sorbets sur bâtonnets à base de fruit de la Réunion 
dont la coronille 
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Sorbets nouvelle génération
Six parfums pour une f ..iandise qui ..isque de plai..e Ji ceux qui
aiment les fru.its. C'est en tout cas le pari de Jean-Paul Billet un
eotrcpreneu.. Saint-Paulois.
Crâce à l'aide de l'incubateur d'entreprise de la Technopole, la société Diva
productions a pu voir le jour. Elle répond aux trois critères de cette filière: la
faisabilité tecbnique, l'innovation, et la priorité au local. C'est le cas avec ces
bâtonnets de orbets aux fruits péi. En ffet c'est avec c produit que J an-
paul Billet est pa.-venu à innover.
l5 à 20 000 bâtonnets par jou..
Comment apporter du neuf sur un bâtonnet de sorbet? En s'en donnant la
peine, pendant trois ans l'entrepreneur a pensé son projet en collaboration
avec la Technopole. 11 a d terminé avec précision les invClotÎSl; ments
nécessaires et a fait ses choix. Diva production a inve ti 600 000 euros dans
une machine de conditionnement qui lui permet de faire des bâtonnets
enrobé avec à l'intérieur un sorbet aux fruits tropicaux. L'entreprise est
install' à la Salin -les-Hauts. En f.it c' t sans dout là qu réside
l'innovation principale. Jean-Paul Billet n'utilise que des fruits exotiques
locaux, sans colorants ni conservateurs. Résultat il Clot à même aujourd'hui de
produir 15 à 20 000 bâtonnets d s rbet par jour. Et wut~.a grdc à l'aide d
l'incubateur. C· st en tous cas le m· ssag qu v ut faire pa er la Technopol
Le maire de Saint-Paul quant il lui, est ravi. Une nouvelle entreprise sur le
territoire de sa commune c'est six emplois créés, et des agriculteurs qui
trOllV nt un nouveaU d bouché pour 1 ur fruits. Mais pour Jean-Paul Billet
l' nti 1c' st d -travailler av 1 s fruits d la Réunion qui sont parmi les
meilleurs du monde". Comme quoi innovation, création d'emplois,
agroalimentaire et amour des fruits peuvent très bien faire bon ménage.
A.L
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L 
Le goyavier  i
Rappels et problématique 
es travaux réalisés par le CIRAD dans le cadre de cette opération depuis 1993 
ont permis des avancés notables sur la mise en culture de cette espèce mettant 
aujourd'hui à disposition un itinéraire technique détaillé. 
Parmi les résultats marquants, on note :  
 la possibilité de déclencher un cycle de contre saison ; 
 la mise à disposition de calendriers fertilisation/récolte prenant en compte l'altitude de la 
parcelle et permettant de fixer de manière précise la date de récolte. 
Sur le plan technique, une problématique demeure : celle du phénomène d'alternance souvent 
observé entre récolte naturelle et récolte déclenchée se traduisant tant à travers la quantité que la 
qualité des fruits. En matière d'acquisition de références techniques, une activité de recherche est 
aujourd'hui maintenue sur cette espèce et concerne ce problème de maîtrise de la qualité. 
En matière de développement de la filière, certains indicateurs montrent aujourd'hui l'intérêt de 
cette production pour le développement de l'agriculture des Hauts. En effet, ce fruit bénéficie 
d'une valeur identitaire à l'échelle de la Réunion et d'un potentiel important en transformation. Il 
est connu et apprécié par la population réunionnaise. Les agro-industries réunionnaises, 
conscientes de ces atouts, n'ont cessé d'étendre la gamme de produits transformés à base de 
goyavier durant ces dernières années. Un des produits phare, le yaourt de goyavier (CILAM), 
semble présenter un potentiel de développement important justifiant de besoins en pulpe 
équivalant à la moitié de la production de l'île. En dépit de cette situation favorable et de l'existence 
d'une aide départementale à la mise en place de vergers, on constate aujourd'hui une faible 
dynamique de plantation. Communiquer sur l'intérêt que présente cette filière et inciter à la mise en 
place de nouvelles plantations apparaissent donc comme des priorités. 
Vers une meilleure maîtrise de la qualité… 
Une première réponse a été apportée au problème d'alternance avec la mise au point d'une 
technique d'éclaircissage manuelle de la production juste après la nouaison du cycle naturel. Nous 
avons montré (Michels, Normand et al. 2002; Michels et Normand 2004) qu'un seul éclaircissage 
manuel pouvait atténuer sensiblement le phénomène d'alternance sur 5 cycles de production. Les 
conséquences de cette pratique sont (i) une production naturelle de meilleure qualité (calibre plus 
important) ; (ii) une production de contre saison plus importante et mieux valorisée survenant à 
une période plus favorable en terme de marché. 
Cependant, on observe que cette technique d'éclaircissage n'est généralement pas adoptée par les 
producteurs. Souvent considérée comme une source de revenu d'appoint, la parcelle de goyavier ne 
fait généralement l'objet d'aucun investissement particulier en terme de main d'œuvre en dehors de 
la période de récolte. La nouaison du cycle naturel survenant à une période généralement 
caractérisée par des besoins importants en main d'oeuvre (période de coupe de la canne 
notamment), peu d'agriculteurs semblent prêts à investir dans l'éclaircissage manuel du goyavier. 
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Dans le cadre de la mise au point de la technique d'éclaircissage manuel, nous avons réalisé des 
suivis de production sur un panel de plants témoins non éclaircis. La figure 19 présente les 
nombres de fruits enregistrés sur l'ensemble des 8 plants témoins sur une période de 6 années. On 
note le comportement alternant plus ou moins marqué de ces plants à l'exception du plant n°16 
qui n'affiche pas d'écarts 
systématiques entre 
récolte naturelle et 
récolte déclenchée dans 
le nombre de fruits 
produits. Les 
observations réalisées sur 
les fruits font état de la 
même régularité en terme 
de qualité, avec des poids 
toujours situés dans la 
fourchette supérieure de 
l'échantillon. Afin de 
vérifier l'origine 
génétique d'un tel 
comportement, nous 
avons commencé en 
2005 une multiplication 
végétative de ce plant par 
bouturage. Dans un 
premier temps, la mise en 
place d'une micro-
parcelle d'essai devrait 
permettre de vérifier la stabilité d'un tel comportement. L'objectif à terme est d'être en mesure de 
proposer un matériel végétal moins alternant, garantissant une meilleure régularité dan
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quantités et qualités de la production. 
Appui au développement de la filière 
t les expertises sur le terrain auprès 
d'agriculteurs intéressés par la mise en place de cette culture. 
Perspectives 
ettre en œuvre à l'échelle de la filière afin de favoriser son développement et sa 
structuration. 
En matière d'appui au développement de la filière, l'opération a privilégié en 2005 les actions de 
communication visant à faire connaître l'intérêt des agriculteurs à investir sur cette culture. A ce 
titre, l'opération a participé au tournage d'un reportage sur le goyavier dans l'émission "Terre d'ici". 
En outre, l'opération poursuit la distribution de fiches techniques, l'appui technique à l'ARPROG 
(Association Réunionnaise des Producteurs de Goyaviers) e
Sur le goyavier, les principales perspectives concernent les suites qui pourraient être données à 
l'étude de filière réalisée en 2003 par le bureau d'étude CEDRE à la demande de la Chambre 
d'Agriculture sur financement OVAPAL. L'objectif de cette étude était en effet d'identifier les 
stratégies à m
Figure 19 : évolutions des rendements des plants témoin de l'essai éclaircissage manuel (nat = 
récolte naturelle, dec = récolte déclenchée) 
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N 
Cartographie des parcelles i
ous présentons ici, pour chaque espèce étudiée dans le cadre de l'opération, une 
cartographie des zones d'implantation des parcelles d'essai et d'observation en 
milieu réel suivies par l'opération. 
Au total, 36 exploitations sont impliquées avec l'opération dans la recherche d'alternatives pour le 
maintien et le développement de l'agriculture dans les Hauts humides de la Réunion. 
Carte 2 : Implantations des parcelles en milieu réel mises en place et  suivies par l'opération 
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Conclusion i
our conclure, nous rappelons ici les principaux objectifs de l'opération pour 
l'année 2006. 
 
 Objectifs 2006 Prévisions détaillées Durée 
des 
travaux 
La 
diversification 
1. Mieux connaître 
l'exploitation agricole de la zone 
d'intervention et ses besoins en 
matière de diversification 
Conduite d'une approche visant à : 
Â Typer lesexploitations de la zone 
suivant la place de la culture de diversification 
au sein du système de production 
Â Modéliser le fonctionnement agro-
économique de ces exploitations (logiciel 
Olympe) 
2006 
 
Le goyavier 2. Amélioration de la maîtrise 
de la qualité  
 
3. Appui au developpement de 
la filière 
Â Conduite d'un essai d'amélioration par 
multiplication d'individus peu sensibles au 
phénomène d'alternance 
Â Travail de synthèse et de prospective 
sur les résultats de l'étude de filière (résultats 
attendus pour analyse de données, réunion 
prospective…) 
2005- 2006 
 
 
 
 
2005- 2006 
 
Le palmiste 1. Optimisation du cycle de 
production et amélioration de 
l'itinéraire technique 
 
 
2. Amélioration des 
préconisations variété/altitude 
3. Appui à l'organisation de la 
filière 
Â Poursuite des relevés/analyses sur le 
suivi de l'essai de culture sur paillage 
Â Essai sur l'amélioration du dispositif de 
plantation en fonction des objectifs de 
revenus 
Â Poursuite de l'essai variété/altitude 
 
Â Etude d'un projet autour de la 
structuration de la filière (dans le cadre du 
Comité Technique Palmiste) 
2003-2006 
 
 
2004 -2006 
 
 
 
2003-2006 
 
 
2006 
 
La coronille 1. Acquisition de 
connaissances sur le 
comportement de l'espèce 
2. Estimation du potentiel de 
production 
3. Amélioration de la maîtrise 
du cycle de production  
4. Appui à la prospection de 
marchés 
Â Poursuite  des relevés/analyses sur le 
suivi phénologique 
 
Â Poursuite des relevés/analyses sur le 
suivi de production 
Â Poursuite de l'essai de déclenchement de 
fructification de contre-saison 
Â Sensibilisation des 
artisans/transformateurs et action 
médiatiques 
2003-2006 
 
 
 
2003-2006 
 
 
 
2003-2006 
 
2002-2006 
Le pejibaye 1. Acquisition de références 
techniques sur la culture 
 
 
 
2. Poursuite du projet de 
développement : 
$ Volet importation de graine 
$ Volet micro-propagation 
 
Â Poursuite des relevés/analyses sur 
l'essai densité 
Â Mise en place d'un essai sur la conduite 
de la souche 
Â Ecriture d'une première fiche technique 
 
 
Â Distribution du reliquat de plants pour le 
volet "importation de graines" 
Â  
2001-2006 
 
 
2006 
 
 
2006 
 
 
   2006 
 
2003-2006 
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3. Appui à la structuration 
(pour une production de masse)  
Â Poursuite de la mise au point de la 
technique   
Â Essai de transformation et 
commercialisation du pejibaye avec de 
nouveaux partenaires 
Â Recherche d'indicateurs de qualité et de 
récolte 
 
2005-2006 
 
 
2006 
Autres espèces
fruitières 
Evaluation de nouvelles 
espèces fruitières 
Â Suivi de parcelles de comportement de 
corossol et cerise du Brésil 
2004-2006 
 
Les partenaires 
 Liaisons fortes : 
 Agriculteurs 
 Chambre d'Agriculture 
 Association Réunionnaise des Producteurs de Goyaviers (ARPROG) 
 Organismes de développement (ARMEFLHOR, Chambre d'Agriculture, APR) 
 Université de la Réunion (laboratoire de physiologie végétale) 
 "Groupe Embryogenèse des Arécacées" de l'UMR 1098 (équipe CIRAD-CP/IRD située à 
Montpellier) 
 Pôle FMA (Fruit Maraîchage et Plantes Aromatiques), Pôle Agroalimentaire, Pôle 3P 
 INRA  
 Liaisons permanentes :   
 Commissariat à l'Aménagement des Hauts 
 Liaisons ponctuelles :  
 CRITT Agroalimentaire 
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